
rer l'eseigne. Indgné, il entre. dans la demdra
du brave, et il lui demande en veru de quel pou,
voir il a osé mettre un pareil. tableu ' sa porte.1
si Parce que ça m'i pLI,. répond le grenadier,
parce que J'en ai l Mdoit.-Etmoi je Vous le dé-
fends, réplique I'officie^r cidi ; et dès1hstant je
vous ordonne de faire dispa-raître cette ernseigne

séelitieuse...' Les soldais réunis -dans la maison,
voulaient répondre à la. fois, quand le capitaine
parut.à la porte. Il imposa silace à. tous ce,
braves qui allaient. se compromettre, et il deman-
da i i'homme investi du pouvoir s'il fall;ait efface!
'écriture ou le tableau. " Efflcez les ruots:

*,¶u TomneAu nuG nn HonE, reprit celui-
ci, et qu'ils aient disparu demain."

Dès le soir, en effet, les mois incriminés fu-
rent enlevés de 'eneigne de Jean- Pi'rr ,'1 et l,

capitainc-les rem.plaça par ceux ci BiEn m
M.& IS.

L'lom2x'e de la'poice ;erint, lut, se mordit le
lèvres, et ne repassa phus ces lzi rvo.

JorR,,AL nES CANc.N.

pas,Jl eît clair que fnous ne pouvona continuer ur:e op.
ration si ruineuse. Personne n'ignore conbien les frais
d'une IMPRIMERIE sont considérables, or le nombre de
nos abonnés n'est pas suffisant pour y faire face ;
ensuite nous éprouvons la plus grande' difficulté à
retirer le montant de nos souscriptions, d'où il s'en-
Sait .que si notre situation n'éprouve pas un prompt et,
éminent changement; nous devons renor.cer à une entre-
prise que nous avoni'commencée avec courage et que
nous contiirions avec plaisir. Le public tieât notre
'sort entre ses mains si le nombre de nos abonnés aug-
mente, nous travaillerons aeec une nouvelle ardeur; si,
aucontraire, nous restons dans le SIAru Quo, nous se-
rons forcés. d'abandanner le fruit de nos' veilliées et les
avances faites, lesquelles ne sont que trop considé5rables.

La fortune est un-mont bordé de précipices;
Ciacun pour le gravir veut user d'artilices.
Pour un seul qui Pattint combien d'infortunês
Roulent de cliûte en chlte et e cassent le NEZ.

aux besoins et à l'itendue de la population. Ce vou
est enfin réalisé et unecroix pinte en, présence. de:U
fe Curé de Longued iidique lelien où. enouveau Tem-

pIe va s'élever. La sititation en est' ien' choisiec t
édifice de161 pieds de loug sur 60 d6 lar ( 'i
terieur) et de 40' pieds ,délévation, avec. une--Sacriste
de 36 pieds, mesure de France.donneaun aspectioo-
veau et élégant ànotre mnarchê.; La nouvelle EIg;ise
fera face atu chemin de St. Jean. et un;portaiélevé&en
rehaussera l'apparence.

Messire Manseau après avoir fait planter la croix,
après lecture du procès verbal, adressut n petit discours
anx habitans rassemblés; dans lequel ,il lerféicita de
l'acéord et du.zèle qu'ils avaient montrs.

Aussitôt que les préparatifs nocessairessront ter-
minés, on commenceraa.corrstrucion' du nuurel édi-
fice. Nous en -félicitons nos concitoyens. L:Elie
actuelle n'était plus en rapport -avecnotre population:
elle tombait d'aijleurs de vétusté eî ne contribuait nul-
lement à P;embeilissement du Nillage.

* ~~~~~~ A ~~~~~~~ ~ L.,- 'ranclgise est une belle vertu; mazis ce n'est .pait Nu.vn uve nsnietdepieml hrM1-P A R T de toujours celle des journalistes. -éin une feuille Nous.avons la avec nn sentiment oe eumelée r d-
4fontréal qui; ne voulant pasà dire où, ce'-uiun article: se-uran leré a u c e antreq yenpresque

nse'commettre dâns les rues de Montrea etY1LLA4GEIjIfLLAPAIRIE. D'U« JOtIRNAL Du DVSTRICT'DE 3MONTREÉ'AL 1l'arait* npen or
blessé exhale son mécontement en brodant la vérité et senepleineoour.

JEUDi SOIR, 30 AV RL, 1 . en se servant d'expressions que nous ne qealifierons ipas aienredi soir, e tre Luit Leures; troiSoldats
parceque nous ne voulons pas lui rendre la areille. assien ds t a sru de L ses L'undex ete en

A.vant de prouver ce que nous'v1nons davancer. nous arrière, se trouva spare de es camarades et og-n-é
-DERNIERES NOUVELLIES -ilezI rai£D N E U Edirons a notre critique qu'il est vrai que nous somme se vit assailli par cinq hommes qui desendienta

-, 6 rit de la frontière àE pagne -: lplus pré des naquebots que les feuilles de la ville ssarengomejusendi e 'ub l
"Une action mreurtrière a eu lieu devant Eliiondo lei . .bqicaldche et le frapprent a coups bltonau 'a ce 'il1 O aisque les paquets de la poste, ne nous parviennen, a elgn pA. ce mok. e c.oluaiel Ocagna. voyant que !es Car- ,,,.futLaissé par terre et privé de sentiment. Ses camara-listes serraient de jour en jour cette pince de près quaprs avoir tpurifis par ir e Montral et la siloincri et ne purcntqu's intercentaient tous les viyres, sentit la nces-ite preuve en est que nous avons puisé' a nouvelle da la no-

dg fare une sortie avec toutes ses forces. Le feu coin- mination de Sir Joon Mlurray ns LES JOURNAUX D ear a son secours. Ce-miheureux parvint cependantuw;caa :xhcures'dua matin, et ce ne £l que vErs cinq-heures da s:x ure u m ue ers C Einq , ILLE cete .oell set ,roé ,.ee Ct a se tramer jusqu'a la caserne et raconta'son déplorable
heresd si uels nurísfuet éususcerra EVI tL lette nouv1elle s esettrouve ragisse et nou-a7. dmàl

.. s . . .. . racc:dent, sans penser pourtant que la mort en serait lade k-urs positijos et àobgé: de ce repucr jusqu'auxvs.o s nnasacese.Dans le cours de la nuitmil.sse senpitrdévordlages d'lrurieta et de Lecaros. Le teis était affreux, ien.r dans le Niao oùnou sprliuns de sa nomli- soaeDan le coura d econrs sn TLdt ésavbé s
la pluie tombait par torrens et finit bientôt par rendre i nation ; c'est ce qu'aurait bien pu voir notre arstarques

e ble Uusage des fusils; ma:us tel était Uaclarne. 1r) .9. . .sure eton rrocurano.dsi possible, maiàinu-ende deux partis qu'on s'est-b:ittu pndantiluieurs ua. . la pretpndue A! qe ceboic ous tilemet. ip d siptheres. esolatdeures à parte banc et pour ama dire corps cr I aurait causé, epne est touteentière dans !'imagination deacorps. à hnneUe es toute Cetrpdunds. hma .stson dese nommait îrLL as si, Dsi appartena t a la cinOn evalue la perte, de part et cdautre, a six cents i1 diteur en question et nous le difions de trouver une paa'ie de greruadièrs, et sedistinguait Par une
eueexpres-sion dansnorre article qui exprime -ce s'nIl.]- .u.er.a a reçn depuis la nouvelleqe les cl:histes s'étaent eeciirréprochable. Depuis dix -ns qu'il est a service;ja-

.iresen apprenant que le Général Mina s-approchait! tient envers un homme que nous ne connasons pas mais encore il n'avait encouru une punition. Ses chefsuo Quant à l'idee dun com te que nous avons :emise et s.d.é et es compagnons le regretent sinciremnent. Il a. dé---Je recois par viie - extraordinaire des lettres de que notre critique déclare absurde, de son autorité ri a-
Madrid du 7 Va'ds paraissait décidé a nouser vie- .--... .Pauorté [v-e claré a son lit de mort que ses meurtrierséaet.q
Ment iaguerre contre les re'beies d.« provirces du r ; .ermettra de"li wre que in aes gens res- Nous avons vu un morceau de son cane fracas cet la chambre des procurador's ait pris en conidé *Pecta s à tous égards et des deux îiar:es sont tombésmorceau était d'environ quatre pouces. Le erdict de
rauda proposition dune adresse " 1a régiente, teuan dans la nme absurdité que nous et pour rlenquêoh~nr 'a4.tc etintetl',patp e ummjbîdansala répondre aux lrit e du czronaire eet, I"mort[ par suite de coup la btenir lagenao et la prompte ambilisiation d- objeCdosqutnosfatà e ue,.os ddemande•-ap miie urbainee. .C. . , . n infigés par des per.zonnes inconnues.la iice urbaine:.;ICCIIi5<lsls1ieyiiilIAn7eterc-aat - Sicmn

-Des lettres de Lisbonne du o3 février, portent cons a sans les fare venr d'Angeterre, on n aurt p Si c meutre horribe a été commis avec les circons
qu'un changement partiel a eu lieu dans le cabinet. på trouver allieurs un ou deux ecièues au Vicomte stances rapportée ci-diessus il faits naitre les plus
dnt, ar .\L e Pama c e a r parti de Cantorbery? au surplus nous joindrons de grand tristes réfiexions; Comment:se trouve-t-il des fêtreLa capitale et tout te rvaesont trauquilli;. Uni- . . i -pvoi s--dLa cimialeet oute rva:m sut t:aulhr Ua pouar 1tý!.iiiter le p ys ssez déraviês, assez dépourvus de tout sentiment

hoi doit é:re présentéc aux cort , pour' priver de l'ur cœr notre voIx a za voix générpo
ont pcette nominadon. La senie circonstance qu'il ait humain nous dirons reême assez "brutifié," poure.1nulois et dg Ité ous les judiiusc n ris pat, ke -t

pour Don Miguel dans Ia d -rn-e gnerre civie. Oi' conservé pendant 17 aus le fauteuil d'orateur de la prendre un barbare , plisir a faire expirer sous le
nu doute pas de son adoiptcou. (hambre des communies d'An.gleterre, suffit pour an- baton un étre inoffensif et semblable a eux. pour

Qoncer a homme supérieur.. Mais dussions-ndus nous commettre un tel crime, il faut être entiere;uentQUE. de faus calculs. de miauvaises entreprises et den 1isdsim,. .ou o-Ie"t Ioetu
onme dansce ode c n • .. ls aissteres de certain journal: ' i r d regon, de morale, de sensibilité et de tout

désappointemens dans ce monde lcom e eträvaux tqattirs.a es p (. Dn1i aicet e
a ce aue nous ourons bien retorquer i nous en sentiment qui rutache a inuante. D'oj naissent cescmecsavec courag",e,'soutenus avec constance et! ané-eres quenu i.-

.a , rt avions envie). Nous répéteiont que, quelques soient scélerats? comment se trouvent ils au milieu d-uné po-cepecndant sans fruit 1 ...... Les reflexions nocus sànt ve- 1tlve)
les taens et les qual.és distinguées du Commissaire pulation civilisée et comment ont-ils la libert de enm;niuesà a lesprit, en faidaant, un de ces de-rmelrs jours, 1;exa- eilretun e ietelus ce trcsd arFi usi i

%en des faits et estes de. L IM PA RTIAL. Cette qu'il nous envoye .a ticlhe qu'il a à remlir est une des mettre leurs actes attroces de oarbarie au sen dune vdl-
., . .. ~~~es populeuse ? la prem11iere uevietddéutdd-

recptulation, peu satisfaisante, nous fit souvenir des plus diffiues qui ait jamais eté conice a un seul .sp uelapei o entJuiu eu-
<Spéance quenousavins cnçue lorquenouscom-homm. .canon et du tron de libesté dont ils out joui dansd eurepranets que nous avon conoues lorsque nOuScon- homme. eunesse. Combiene rest-il pas a aine a 'administra-

meies ce JoUReNAL.de nouSo fumesr naltutrelentsous ceacedé
tion sous ce rapport ! Ce n'est pas ici la pace de nous

conduitsàexaminer si nous av:ons mier:t- peut-dn Nosavons éttoinsecmonie -tende la dessus, mais nous y reviendren a see
couragemient que nouséprouvnns, en n'gligeant nos de- toujours intéressante en elle-mime, niais spécialement cause de ces:suordres vient du défaut de polies qui rè-

ýor t en ne renaplissart Pas DOS Promness urcde.- -ilree nes misst q nos o serce per- pour l'endroit où eule se passe. Messire Mxs une dans les rues pendant le jour. Pourquoi n'exite-t-
e pondt, . il est possible que nuse Longueil par ordre de Monseinzeur PEvêque il pas CN Montreal, comme dans les autres½villes,Ùiadertanice, mais nous ayons la satisfaction il<Evèque1.l. 'grneépbi

i~a ertae , ms nous avons rie a saisfae cen mju meait de est venu, de concert avec les notables du Vil!age, dési- des agent de police, chargés de veiller' a la sureté pu i-
conître que nous tnivls renomse ue ou etavoen er l'emiplacemnt de netre nouvelle ge Depuis que-? si on y prenait ces précau on1 peut-tre n'aur.
notre pouvol'i our' tenir les rmse ue nous avose

au uiongtes on s'occupa de cet objet et nous acons plu- ont nous pas a deporer pacte atr:e Ju1t loà parlonsaites aupulir 
I.Ceocadant 

noue ne sommes pas se
Sda.sno eterc de e fois expri le veux de voir remplacer notre personne n'ignore qu'i existe . ut-ea baucoupe

condes dans notre entreprese, nos eparnesienxemetnquipcorrepexPeni
Copnos recefttes et Si cet etat de choUc n1


